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Le laïcieame, au dire des intel-
lectuels et des hommes d’ouvre
clairvoyants, fait des progrès
alarmants chez nous; d’aucuus
affimnent même qu’il va à pas de

géant vers le but qu'il sert. Cet-
te constatation n'est pas neuve
et ne date pas d'hier. Elle remon-

te au moins jusqu'en 1903 qui fut
celle où un olan de aectaires ce-
nadieus-français e'avisa de do-
ter notre province d’une Ligue de

l'Enseignement, organisation émi-
nemmeut maçonnique comme il
fut prouvé à la suite des révéla-

tions du jeune Bernard qui 8
puisé ses renseignements à bonne
source, nous permettons-nous d’s-
jouter, comme nous en avons lu

preuve certaine. Ce complot ma-
çonnique fit grand bruit à cette
époque. Ce jeune, mais coura-
geux Bernard, alors modeste tra-
vailleur et aujourd'hui membre

du clergé de Montréal, cut le
privilège, à la suite de ses révé-
lations, qui en ont confondu
plus d'un, d'être traduit devant

les tribunaux par les coquins dont
il venait de faire voir l’ignoble

conduite.
En 1919, de tristes sires entre-

prirent une vigoureuse campagne

pour imposer la province de

Québec l'instruction obligatoire,
qui devait être inévitablement

auivie de ses corollaires: la neu-

tralité et la gratuité scolaires.

Ce nouveau projet maçonnique

fut dénoncé avee une énergie tel-

le par des prêtres eb des laïques

qu’il fut battu et ses auteurs

confondus. Il y a cinq ou six ans.

ce fut le tour des admirateurs du

National Council à nous corner

dans les oreilles que notre ays-

tème d'éducation n’était pas à la

page, qu'il fallait à tout prix le

réformer, voire même le changer

radicalement pour un autre que

les pays maçonnisés adoptent

avec empressement. NI est des
gens qui ne peuvent s’acclimater

de la religion à l'école, pas seu-

lement primaire, mais aussi se-
condaire, supérieure et à l'univer-

sité. ’

La France, la Belgique et bien
d'autres pays, nous font remar-

quer les personnes chargées de
laïciser notre enseignement, n'ont-

ils pas depuis de nombreuses dé-
cades substitué au régime acolai-
re professionnel le régime obli-
gatoire et neutre, c'està-dire im-
pie, anti-catholique, car la neu-
tralité ne saurait exister, pas
plus en matière religieuse qu’en
toute autre. Qui n'est pas pour
est indubitablement contre cet
homme ou cette mesure. La neu-
tralité du fait n’existe pas, c'est
un non sens, une contradiction.
Rien de plus vrai: les pays dé-
nommés plus haut ont fait ce
faux pas qu'ils regrettent aujour-
d'hui. 2 eût mieux valu, ae di-
sent-ilé avec infiniment de rai-
aon, ne nous être jamais aventu-

réa dans un sentier aussi peu
propre À sauvegarder notre pa-
trimoine, ni avoir monté pareil-

le galère; mais, ayant eu l'impru-
dence de suivre aveuglément nos

chefs d'alors, pour la plupart des
crétins juifs et francs-macons, ce
qui nous a valu les abominations
que nous avons souffertes depuis
et qui ont mené notre pays à deux

doigts de la ruine, nous nous de-
vons de faire machine en arrière,
de rebroumser chemin et de mar-
cher dans les aeuls sentiers où
nous sommes sûrs de tronver ce
qui peut amurer notre bonheur

et notre prospérité.

Tous de franchement intelli-
gents, de chrétiens et de patrio-
tes réprouvent, condamnent for-
mellement ces mesures vexatoi-
res et criminelles relatives A cer-
tain mode d'enseignement que
des gouvernants sectaires impo-
sent à leurs sujets comme n’ile
étaient leurs esclaves. Pourquoi
cette élogieuse indignation quand

| REFORNE QUI S'IMPOSE
 

il s’agit des peuples francais, es-
pagnol, ruase et mexiquin, pour

ne nommer que ceux-ci qui subis-
sent le joug tyrannique de sev-

taires mal avisés qui leur impu-
sent un mode d'enseignement
contraire à leurs aspirations, A

leurs convictions, et cette apu-
thie, cette indifférence quand il
s'agit du nôtre? Est-il deux fa-
cons, nous vous le demaudons,
d'intarprêter le devoir? deux ma-
nidres d'entendre nos obliga-
tions? Il en est qui le prétendent
en théorie et en pratique, mais
ces personnes ont tôt fait d’être

jugées par les leurs de mieux in-
formés et de plus sincères qui
voient en eux des imbéciles où
des lâches, c'est-à-dire des indi-
vidus dont il faut se défier tou-
jours parce qu'éminemment dan-

gereux.

Nous avons, nous aussi de la ra.
ce canadienne-française, nos éco-
les neutres on plus exactement:
notre enseignement neutre. Par

enseignement ou ‘évole neutre.

nous entendons l’enseignement

ou l’école où l’on a banni la re-
ligion, où l'on n’eneeigne aucune
forme de religion, où l’on ne tient
aucun compte de la foi ou des
croyances religieuses «er élèves.

Ainai, dans ces écoles, des schis-
matiques, des hérétiques, des
païens ou des athées peuvent s’as-
seoir aux côtés de chrétiens ou de
catholiques. Ne Voubliez pas. ces
écoles sont construites et leurs
profemseurs payés avec l’argent
des catholiques. Pourquoi alors
y admettre des non catholi-
ques et y bannir la religion? Ne

sommes-nous pas dans un pays
chrétien, dans une province ca.
tholique que d’enthousiasmes rê-
veurs disent “le coin de terre le
plus religieux de l'univers” com-
me s’il suffisait d'être nés de pa-
rente catholiques pour être de
vrais catholiques. Si nous sommes

les habitants d’une province ca-
tholique et d’un pays chrétien

et que nous formons une race ca-
tholique par sa foi, que tolérons-
nous chez nous, à Montréal no-
tamment, ces écoles supérieures

neutres, voire même nne universi-

té neutre? Dans ces écoles et cette
‘université les incroyants, les héri-
tiques sont admis avec autant de
facilité que les chrétiens et les ca-
tholiques. Ces ennemis de notrefoi
n'ont qu’à faire leur demande

d'admission pour se voir aussitôt
acceptés. Ce n'est pas tout :
trois cent mille piastres, versées
par les contribuables canadiens-
français et catholiques à la Com-
mission Scolaire catholique de
Montréal, servent chaque année
À l’enseignement den juifs, c’eat-
à-dire, à des adversaires de notre
race et de notre- religion. Est-ce
honnête? Cette façon de procé-

der ne doit-elle pas être réprou-
véet

14, à l’Université de Montréal,

quoique vous soyez peut-être eun-
vaincus du contraire, il ne se

pratique aucune forme de reli-
gion, on n'y fait méme pas le si-
gne de la croix, sans doute en

considération des 80 et quelques
juifs qui ne sauraient a’sccom-
moder de telles pratiques, odieu-
ses à leurs yeux. Un étudiant.
dont nous garantissons la parfai-

te honorabilité, a bien voulu ré-
pondre au questionnaire que nous
lui adressûmes et qui devait nous
éclairer sur la situation de la re-
ligion à l'Université de Montréal,
dont un de,ses professeurs s’est
chargé un jour de donner une
conférence à l'Université Ouvriè-
re qui est, comme vous le savez
tous, la cellule-mère de la gent
bolchéviste dans la métropole.
Vous trouverez ici nos questions

et les réponses de notre informa-
teur qui a bien voulu nous ren-
dre le servige que mous lui de- mandions et pour lequel nous lui

Suite à la page 4

 

LEVIS, LUNDI, LE 3 JUILLET 1933

RECONCILIATION
Moscou, 3. — La Russie à le-

vé, samedi, ses mesures de répré-
sailles économiques contre la
Grande-Bretagne, qui avait im-

posé un embargo sur les mar-
vhandises soviétiques à la suite
du procès de deux sujets anglais
pour espionnage et sabotage. Les

deux prisonniers ont été libérés,
I'embargo anglais a été révoqué
et l’on prépare un accord com-

mercial,
—SSGo

L'AGRICULTURE
AMERICAINE

Un rapport soumis au Pape par

l'archevêque de Cincinnati.

Cité Vaticane, 3. — Une solu-
tion des problèmes agricoles amé-
ricains par l'application de princi-
pes catholiques a été proposée dans
un rapport soumis au Pape Pie XI,
hier, par l'archevêque MeNicholas,
de Cincinnati.

Le Pape et le prélat ont discuté
la situation en détail. Il est dit
dans cette solution proposée que le

cultivateur doit recevoir de meil-
leurs prix pour vivre, mais qu'il

faut réformer les conditions de

vie, et que cette réforme est prin-
vipalement nécessaire, non pas
dans l'échange, la distribution et
la consommation des marchandi-
ses, mais dans tout le champ de la
production ot de la richesse. Le
projet condamne 1'industrialisation

de l’agriculture américaine, ainsi
que le système de l'agriculture en

corporation.
—r————

Notes personnelles

M. et Mme Roland Grenier et
leurs enfants, de Trois-Rivières,
sont en promenade pour quelques
jours à Lévis et St-Romuald, ches
leurs parents, M. et Mme Eugène
Gagnon et Mme Vve J. Grenier.
—M. et Mme J.-A. Desrosiers,

de Lévis, et leur famille sont par-
tis pour Montréal et St-Jean-Des-

chaillons.

Assemblée du 4e Degré

 

 

Une importante assemblée des
Chevaliers de Colomb du Quatriè-
me Degré sera tenue ce soir, à 8
heures, À leurs salles de la Câte du

Passage.

Officiers ct membres sont priés
d'assister À cette assemblée géné-
rale, au cours de laquelle on pro-
cédera à l’élection des officiers,

J.-L. ROBERGE,
Fidèle Navigateur.

——a

M. L.-D- Roberge, Grand
Chevalier
 

Vendredi soir dernier, les Cheva-
liers de Colomb se sont réunis pour
le choix des nouveaux officiers.

L'élection fut présidée par M.
Ludger Faguy, député de district.

Voici le résultat des élections:

Grand Chevalier, M. Lionel Ro-

berge;

Député Grand Chevalier:
Georges A. Tardif.
Chancelier : Dr Arthur Fafard ;

Cérémoniaire: M. Eugène Ga-

gnon ;
Secrétaire archiviste: M. Adé-

lard Guay ;
Becrétaire financier:

Fortin;

Trésorier: M. Emile Giguère ;
Garde intérieur:

Fortier;

Garde extérieur:
Emond ;

L'intendant sera nommé ces
joum-ci par le Grand Chevalier.
M. Ls-Maurice Carrier a été

nommé ayndie, charge qu'il rem-
plira durant un terme de trois
ans, M. Carrier remplace MJ.P.
Dodier, syndic sortant de char-
ge. Les deux autres syndics sont
MM. H.-H. Lemieux et Lactauce

M.

M. La.

M. Paul 
Roberge.

.Jque rapportent aujourd'hui les dé-

M. Horace:d’âge scolaire et séance d'immu-

 

de fin de :semaine
Le Collège de Lévis et l'Ecole

Apostolique sont éprouvée. —

Deux élèves et un ancien se
notent.

AU PAYS ET A L'ETRANGER

Nombreuses sont les tragédies

pêches venant du Canada et de l'é-
tranger. Les noyades sont aussi

nombreuses que les drames del’au-
tomobile et, parmi les victimes
de l’onde de la province de Qué-

bec (près d'une disaine) il y en a
deux d'élèves du Collège de Lévis.

L'un, Gérard Lacasse, élève des
Eléments latins, s'est noyé à Ste-

Germaine de Dorchester, où il ré-
sidait. L'autre, Lucien Turgeon,
élève de Versification, s'est - noyé
samedi après-midi À St-Isidore de
Dorchester, Ce jeune homme de 19
ans, pensionnaire à l’Ecole Apos-
tolique, se destinait à la prêtrise.
Dans Montréal et la banlicue, on

a enregistré 11 mort violentes en

fin de semaine, dont vinq noyades.
Ottawa et Shawbridge, Québec, ont

également enregistré chacun une

noyade, de même que t-Ceorges
de Beauce, hier soir. La victime, À
ce dernier endroit, est un jeune
homme de 21 ans, Rosaire Vachon,
ancien élève du Collège de Lévis,

où il obtint son diplôme rommer-
cial ‘avec très grande distinction"

en avril 1929. La famille réside à
St-Frédérie. Le malheureux s'est
noyé en voulant secourir un com-

pagnon qui, lui, échappa à la mort.
La province d'Ontario a enregis-

tré 10 morts violentes, en fin de
semaine, dont cinq noyades.
Pour compléter ce bilan tragi-

que, mentionnons les victimes de

la récente tempête de Port-d’Er-

pagne, qui a causé des dégâts pour
plus de $3,000,000. On compte ar-

ituellement 13 morts et la liste
n’est pas complète.

PTES
UNITE SANITAIRE 3

fee oe

SEMAINE DU 2 JUILLET

 

Principales activités de l'Unité

Sanitaire de Lévis, pour la semai-

ne du 2 juillet 1933.
Toute la semaine, dans leur

territoire et en plus du travail
spécial des cliniques, les infirmiè-
res feront des visites À domicile
dans les endroits suivants: St.
Lembert, St-David, St-Henri, Pin-

tendre, St-Romuald, Ville-Guay.

Harlaks, St-Jean - Chysostime,
Chriat-Roi, StesJeanne-D'Are, Lé-

vis.

L'Inspecteur: prélèvement d'é-
chantillons d’eau et de lait, sani-
tation, inmpection des magasins
en général, surveillance du mar-
ché public.

LUNDI : le 3 — St-Lambert: à
l'école du village, de 1.30 à 2.30
heures, p. m., (heure nolaire) cli-
nique de puériculture pour les
bébés et les enfants qui ne sont
pas d'âge scolaire et immunisa-
tion contre la diphtérie.
St-Lambert: à l'école du rang

St-Patrice, de 2,0 à 3.30 heures,
p. m, (solaire) puériculture et
immunisation contre la diphtéric.
MARDI: le 4 — T. 8. Rédemp-|

teur: à l’école du village, de 1.30
à 3 heures, p. m. (solaire) clini-

que de puériculture pour les bé-
béa et les enfants qui ne sont pas

nisation contre la diphtérie.
Ville-Guay : à l’école, de 10 heu-

res à 11 heures, a. m. (heure mo-
laire) clinique de puériculture

pour les bébés et les préscolaires
et immunisation contre la diph-

térie.
Mercredi: le 5 — St-David: A

la salle paroissiale, de 2 heures
à 3 heures (heure avancée) et à 

Bilan tragique | NOS EXPORTATIONS
Ottawa, 3, — Durant l'anuée

finissant le 31 mai 1933, les ex-
portations du Canada dans le
Royaume-Uni ont augmenté de

près de trente millions de doflars
par rapport À l'année précéden-
te. Ces importations ont été de
$108.076.782. durant l'année sous

revue, alors qu'elle avaient été

de $79,061,244. durant

précédente. :

SIRGEO.PERLEY
PARLE A LA RADIO

Message au peuple à l'occusion de

la Confédération.

l'année

 

 

Ottawa, 3. — “les nuages cotn-
mencont À se dissiper”, a déclaré
Sir George Perley, premier thiniy-

tre intérimaire, samedi soir, dans

un message au peuple canadien ir-

radié dans tout le Dominion, à
l'occasion de la fête de la Confé-
dération.

Nous fêtons aujourd'hui le Ge

anniversaire de Pétablissement de
la Confédération”, dit-il “Notre
développement depuis le premier

anniversaire n° été extraordinaire.
Nous crayons également qu'il a été

sérieux. Nous avons fait valor

l'importance de l'unité fédérale,
Mais sans toucher aux droits pro-
vineiaux. Nous avons progressé
dans le domaine matériel, munis

sans oublier que lu grandeur d'un

peuple doit être établie sur des
fondations plus soliles que les

rapports du commerce et les bulle-

tin« «en récoltes.”
r—rre

On retrouve la marchandise
volée
 

Nous apprenons, ve midi, que

la marchandise volée durant ln
nuit, en fin de semaine, à la phar-

macie de Lévis, à été retrouvée à
Québee, pur enite de l'enquête

 

MORT TRAGIQUE

L'aymada italienne, se compo.
sant de 24 hydeavions et dirigée
par le général Italo Balbo, minis.
tre de l'Air d'Italie, à enregistré
une tragédie daus un amerrissage
À Amsterdam, Hollande. Un acci-
dent est survenu et le sergent De
Quintavelle a trouvé th mort lors.
que son appareil capota en se pu-
sant sur l'eau. Trois autres mem-
bres de l'équipage de cet hydra-
vion furent blessés.

Partie en fin de semaine, l'esca-
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Mauvais amerréssage en Hollande, — L'escadrille en route.

 

drille poursuit sa route vera Chi-
cago, devant faire sa prochaine
escale en Islande, aprde avoir

atuerri, hier, en Irlande.

La course de 650 milles entre
Armsterdam et Londonderry, Irlan-
de, a été accomplie en quatre hres
et quelques minutes. L'escadrille
rencontra un brouillard of de la
pluie et, à de certaina moments,

dut descendre jusqu'à 100 pieds au-

dessus de la mer,

tes
 

La conférence mondiale le passera-
Paris.

Suivant les dépèches de Londres,
où se tient depuis trois semaines In
conférence économique mondiale,
tu Grande-Bretagne se voit dans
we position difficile par suite du
refus des Fiats-Unin d'acedder au
plan de ln France et du blue d'or
continental,

Le président Roosevelt a rejeté
le plan monétaire proposé en vue
de sauver la conférence économi-
que mondiale de l'effondrement et
l'on reconnaît que ls conférence
est arrivée à un tournant eritique.
Les délégués américains sont

franchement secptiques sur la pers-
peetive de pouvoir rédiger une
nouvelle déclaration internationa-
nule susceptible de convenir À tou-
los les parties,

Le président Roosevelt tient,
aujourd'hui, une séance spéciale
de son cabinet à bord du croiseur
“Indianapolis” qui le ramène aux
Etats-Unis, nprèe une visite À
Campo Bello, N.-B. ’

Dans les milieux américains, À
Londres, on affirme qu'il n’y a au-
eune chance que le gouvernement

(les Etats-Unis accepte un compro-
nis, menée par la police municipale

avee le concours «de In Sûreté
provinciale,

Le (Chief I-A. Guay n'est rendu

À Québee, au début de l'après-mi-
di et l'on s'attend A une arresta-

tion prochaine,

Après enquête, In police locale
erut bon de recourir à la police
provinciale pour faire surveiller

des magasins de Québec. C'est
ani qu'on vient de trouver les

marchandises volées,

 

Deuil pour Mme Jean
Dumont, de Lévis

rgset

Mme Vve Edmond Gosselin, née
Emma Demers, mère de Mme
Jean Dumont, de Lévis, est décédée
hier soir à l'Hôtel-Dieu, à l'âge de
84 ans, 3 mois.

Mme Gosselin lnisse en outre

pour pleurer sn perte : trois (ils,
MM. Edgar, de Sherbrooke, Albert
et Antonelli, de Québec ; cing fil-
les, Mmes Alfred Fortin, St-Hen-
ri de Lévis, Jos. Dugré et Arthur

Boislard, de Sherbrouke, Vve Jos
Shaienks et Cyrille Paradis, «de
Québec. Elle était la tante de Mgr
A. Gosselin, P.A., de M. le chn-
noine À. Marroux, du collège de

Lévis, du Frère Noël Gosselin.
Franciscain missionnaire au Mn-
roc, de M. C.-E. Gosselin, N. P.,
de Plessisville, de M. Adolphe Gos-
sclin, de Québee, de M. Goderic
Gosselin, de Montréal, de M. Al-
fred Gosselin, de l'Hôtel-Dieu de

Lévis.

Les restes mortels sont exposés
ches M. Jean Dumont, No. 12 rue
Blanchet, et les funérailles auront
lieu jeudi matin, à 9 heures, en
l’église Notre-Dame, suivies de
l’inhumation au cimetière Mont-

Marie. l'école de la page Gibson, de 3 à
4 heures, p. m. (heure avancée),

Suite à la page 4

vives sympathies à Mme Dumont

et à la famille en deuil.

Le “Quotidien” présente ses plus

. UN TOURNANT CRITIQUE
t-elle ? — Echos de Londres et de

 

On mande de Paris que le prési-
dent Lebrun, dans un discours
prononcé hier, à Besançon, » carré-
ment critiqué la politique monétai-
re du président Roosevelt et décla-

ré que le monde devait s'attaquer
À ln cause réelle des troubles et
non s'adonner à une situation fa-
cile dont lea mauvais effets ou l'i-
nutilité ont été prouvés par l'expé-
rience,

La presse française réclame l'a-
journement de la conférence mon-

diale, tandis que dans les cercles
administratifs français on dit que
la France restera A la conférence
de Londres jusqu'à ce qu'elle n'es-
père plus rien.
Les journaux ne ménagent pas

les Américains qu'ils accusent d'é-
Koïume, d'impolitesse et d'intri-

gues. Certains d'entre eux disent
que le président Roosevelt fait de
la politique domestique.

Le président américain, à eon
départ du Nouveau - Brunswick,
pour retourner aux Etats-Unis, n’a

consenti à faire aucune déclara- tion sur la question monétaire et
il est parti cn emportant son se-
cret.

 

 

 

Le baccalauréat de fin d'année au
rique.

Avec In population
tous avons  applandi
quable suceès

Collège de Lévia au baccalauréat

de fin d'année, Tous les rhétori-
viens ont obtenu leur titre de ba-
chelier ot 24 finissants sur 25 ont
obtenu leur titre en Philosophie

Nenior, dont 19 lauréats.

Ce auceès général prouve, une

fois de plus, l'excellence du ays-

tème d’enacignement au Collège,

au remar-

L'Ouvroir Ste-Anne
—

Au prône d'hier matin, en l'é-
wlise Notre-Dame, M. le curé J.
E. Carrier à soumis aux parois-
siens le rapport des opérations de

l'ouvroir Ste-Anne, du premier
juin 1932 au 31 mai 1933.

L'ouvroir a secouru 107 famil-
[lew d'un personnel total de 561,
ninsi que 11 étrangers, formant
un total de personnes secourues
de 572,

On a réparé et distribué 5,185
morceaux de linge d'une valeur
de #1,808.20.
Du linge neuf, ainsi que des

chaussures, pour un montant de

8600. ; ont également été donnés
aux pauvres formant un total de

#2408.20.

de chaussures et 270 paires de
claques.
Nous nous joignons au pasteur

de Notre-Dame pour remercier
et féliciter condialement len da-
mes de l'ouvroir, ainsi que notre
charitable population pour ces

nomhreuses offrandes faites aux

la compétence des professeurs et;

he

 

On a donné en tout 538 paires.

“UN SUCCES REMARQUABLE
Collège, en Philosophie et Rhéto-

 

lévinienne,, le Lon travail des élèves.

M. Geonges Hébert, du Patro-
remporté par le! nage, se classa premier au bacca-

lauréat de Philosophie, méritant
ainsi le prix de $10. offert par M.
J.-Ed. Perrault, de Lévis.

En Rhétorique, le premier, M.
Elzéar Fortier, de Ste-Anne de

Benupré, mérita un prix sembla-
ble offert par le maire Raoul For-
tier, de Ste-Anne.

Nos félicitations aux élèves et
professeurs,

25 ans de prêtrise

M.l'abbé Jean-Thomas Nadeau,
ordonné prêtre le 17 mai 1906, sera
l'objet d'une belle fête, dimanche
prochain, au Inc Sept-Isies, Co.
Portneuf, à l'occasion de son 25è
anniversaire de prétrise.

Une messe nolennelle aura lieu le
matin et, à 3 heures p. m. (heure
solaire) les amis de M. l'abbé Na-
deau se réuniront pour lui présen-
ter leurs hommages.

 

Religieuse dans le deuil
 

Nos plus vives sympathies à la
Révde Mère Marie du St-Esprit,
du Couvent de Lauson, dont le pè-
re, M. Eugène Fortin, négociant,
est décédé samedi à St-Jean Port-

Joli, à l'âge de 89 ans, 6 mois.
—— =

Caisse de Prévoyance
 

Durant la vacance, on est prié

de prendre note que la percep-
tion à Ia Caime de Prévoyance,
à Notre-Dame, n'aura pas lieu le

dimanche après-midi, mais aeule- pauvres au cours de l'année écou- lée,

ment le lundi soir, de 7 à 8 heu-

res.
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PRAPERENCE JAPONAISE
DANS LE MANDOHOUKOUO?

Tokio. — Des représentants de

corporations pétrolières britanni-

ques et américaines ge sont ren.

rendus à Changchoun pour pro-

tester contre de prétendues vivla-

tions de la politique de “la porte

ouverte” en Maudehourie.

Is soutiennent que le kérosène

japonais est admis duns Je Mand.
choukouo comme huile à lampe
c'eut-à-dire qu’il u'aoquitte que

le cinquième du tarif imposé aux
produits de haute qualité des fir
mes britanniques et américaines.

Conséquermment, le kérosène ju-

ponais chaise les produits uméri-

caine et anglais du marché de

Mandchourle.

LES ORANGES D'ALGERIE

Paris. — Les représentants de
l'Algérie recommandent d'établir

‘une faible taxe «ur les oranges
et citroms d'origine étrangère
puisque l'Afrique du nord fran-
çaise suffirait à approvisionner la
métropole.
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PLANTERS
SALTED PEANUTS |
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la sauva
«Tour Juste vu mat de louange on

sujet de voire merveilleux lets
** éorit Msdums George M.

Morrill, Asbestos, Qué. “Ma Blless
ue faisait nueva propre aves In
mourriiure que mous lui donnions.
Elle souffrait de eullques (2ss). Ma
mère ms recommends ls Lali Kagle.
Dis Is premier reps, anus consie-
tome une amélioration. Ells dort
entre les tétéve, se qu'elle ne pouvait
faire auparavant à enuse des qua.
Elle à mulntomant 1414 mols, marobe,
parle ot phe 24 livres. Tout eels,
grboe au Lois Condensd Eagle”
Bi vous ne pouves alluiter bébé,
suives le comsoil de containea de
milliers de mères, #1 assayon le Lait
Eagle. Le coupon ci-dessous vous
Procurera nos publications eves rem.
saignements compluts.
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BRAVO POUR LE TENOR!

St-Thomas, Ont. — Afin l'em-
pêcher les étournzaux de ravager

ses eerisiers, J. Crooker, plaça
duns les branches un hant par.
leur relié à son radio. !

Or, ve que la musique (lassique
on de jaz, le chant, le piano, ete,|

n'avait pu faire, vn ténor “eron-

ner” le fit. Dès qu’ils enternli-

rent la voix les oiseaux s'vnvo-

lèvent affolés. Mais, hélas, au

hout de quelques minutes ils

étaient revenus tout aussi affa-

més à leur festin.

—0

PEU DE CHEVAUX

Paris — Pour une population

ENORME RESERVE D'OR
EN FRANCE

Paris. — Le premier ministre
Daludier va combattre jusqu'au
«dernier pouce de terrain pour la

«léfeune du frane, s'appuyant sur
lex énormes réserves d'or de lu
bauque de France. Sus amis di-
seut qu’il n’y a pas de gouverne-
ment qui pourrait déprécier la
montinie, et qu’il faudrait des
mois pour convaincre Le populs-
tion de la nécemité de déprécier
le franc.

Dans les milieux financiers, on
dit que le dollar déprécié va bien-
tôt être lancé à l'attaque de la

France, affectant son commerce
étranger, diminuant ses taxes,

obligeant le gouvernement à em-
prunter. Cela dveillera le pays et
lui fera convprendre la nécewité

‘de la dévalorisation.
La banque de France affirme

ue le seul danger pourrait être
trouvé dans la condition finan-
vière du gouvernement.

Comme durant les cinq «emai-
nex précédentes, la banque de
France a augmenté sa réserve
d'or. Celle-ci est maintenant de
98 pour cent de la circulation

monétaire.
—

L'aliment que le Sauveur pré-
fère : l'aliment sublime de la dou-
leur. — Abbé Sauvé.
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Ulcères
D’Estomac
Soulagés à la Maison

Prompts résultats sans diète
sévère ni opération.

La plupart des cas d'ulcères
d'vstumar, nigreur, constips-
tion, gaz, souffrance après les
repas, duuleurs d'estomae, ss-
wmae aigre, indigestion, ste.,
cédent sous l'influence des

PASTILLES ROSES
-de-

CANADIAN VON
Elles rétablissent I" équilibre
chimique” approprié — vous
délivrant ainsi de la douleur
et de l'angoisse. Pas de diète
sévère — vous pouves nbsor-
ber toute nourriture saine et
refsire vos forces. Envoyez
10 sous en timbres pour eou-
vrir les frais postaux d'us
ECHANTILLON D'ESSAI et
toutes les instructions néces-
snires.

CANADIAN VON CO. de 21 millions en Indochine fran-
cise, il n'y à guère que cent mil-

le chevaux.
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| Weyer.
U

os QUE Vig
GIN CANADIEN
MELCH ERS

 
tanscomprise

Produit de distillation directe
dont le formule n'a pas changé
depuis plus de trente-cinq ans.

Le Gin Canadien original.

kT

Le gin qui à la plus grande vente
au da

rantLe seul gin dontl'âge est
Etat.par le timbre d'accise de

La Vente à augmenté constam-
ment en 1933... preuve cor
cluante de qualité supérieure.

MELCHERS DISTILLERIES
LIMITED

Dietillateurs depuis 1838

Distilleries : Berthierville, P. Q.
Bureau-Chef: Montial, P. Q.

2
0
0
0
0

 
 

JURE RECLAME POUR SON
PROPRE RROCES

New-York, — Ta Cour siégeait.

Les jurés écoutaient avec atten.
tion les plaidoiries. Tout à coup
un détective pénètre dans la saile,
va droit au juge et pointant du

doigt le juré Jack Bettinger 'é-
cria: “Cet homme doit subir son

procès aujourd'hui dané une au-

tre Cour pour avoir permis à un

mineur de conduire ut auto!”

Le juge un peu estomaqué se

prit à réfléchir pour conper court
au procès il permit à l'accusé de
plaider coupable & une accusation
beaucoup moins atérieuse que celle

pour laquelle il répondait ot per-
mit ensuite A Bettinger d'ailer

prestement subir son procè

—_——

Ia presse a été la grande ma-
chine de guerre contre la vérité
catholique; c'est avec la presse
que nous devons la défendre.

(Cardinal CAVEROT).

Jtak en mai, se chiffrent par 712,

LES METAUX

Le Canada vient d'exporter à
Londres, à bord du “Montrose”,
un million de dollars en lingots
dor, Bn ona, il y avait expédié
#8,717,60G, plus $119,783 aux
Etatu-Unis, ce qui fait un total

de plus de neuf willions, en re-
gard de deux millions et trois
quarts en avril et cing millions et

quarts il y a un an.

Nos exportations d'argent-mé-

N32 onces d'une valeur de 4240,
054 comparativement à 605,860

valunt ¥180.232 le mois précédent

et 1,303,363 d'une valeur de $378,

097 l'époque correspondante 1932,
De ve chilfre, ta Chine à absorbé

398,813 onces, les Etats-Unis 284,

738 et l'Inde 29,261.

Lu consommation du cuivre,
va dehors des Etats-Unis et du
Canada est en progression sur

l'année dernière, la moyenne men-

suelle étant de 64,995 tonnes, En

Grande-Bretagne, elle donne 11,

S33 tonnés contre 10,933; en

France, 5,371 contre 7,925; en Al-
lemagne, 11,121 contre 11,435; en

Italie, 6.15% contre 4495; en
Suède, 2403 contre 1,617 et en
Suisse, 1.118 contre 967,

   

    

 

     

   

Prenez donc les

Pilules MORO
palsgue vous amies @u

Faiblesse
Maux de veins
Riementiome
Epeoisoment
Troubles d'octemme -
Fatigue r
Malaise général

Douterez-vous de leur efficacité
après 40 ans d'existence? -

LEVIS, LUNDI, LE 3 JUILLET 1933

 

“Ne t’en fais pas,
nous allons y voir”
Mme Hervieux était très enouyée. Elle
venait de briser ses lunerces, et la for
mule était restée chez l'opcicien en ville.

“Cela signifie que je ne pourrai pas
alles à la fête champêtre der in

soit,” disair-elle. ‘’Que pourrais-je bien

faite?”

“La situation n’est pas désespérée,” lui
répondit son mari en guise de consols-

Pour 30 cents tion. “Je téléphone immédiatement à

vous pouveztéléphoner l'opticien et il t'en expédiera une paire

100 milles par le courrier de demain.”

en appelant encre Dans les cas d'urgence votre téléphone

Qonies après850 Pm est prêt À vous aider. Le service de

aux

|

premières pages Longue Distance est facile & utilises;

de Fannuaire. il est clair, rapide et économique.
[UN Belcourt. Gérant

Le service de

i Longue Distance
Test remarguablement bon marché

 

 
    

 

 

BOIS COLONIAUX A UTILISER FETES DES ENFANTS

MALGAOCHES

Paris. — L'administration du -

Tananarive, — La troisième fê-

te des enfants malgaches a été cé-

port de Bordeaux, toujours fa-

vorable à l'utilisation des bois des
colonies françaises, à décidé d’em-|lébrée récemment à Tananarive.

ployer pour la rifection des esta- Plus de 50,000 indigènes s'étaient
vades des bassins à flot l'“azobe”, | joints aur le champ de courses

:

  
Pilules MORO

vour Leueme     bois de la Cite d'Ivoire et du Ca- aux notabilités et à la population.
meroun réputé pour sa dureté et Pn déjeuner a été offert à 2,000
son imputrescibilité; elle em- [ent par Mme Cayla et le gou-
ploiera aumi l’okoumé africain. ‘verneur général de Madagascar.

  

Achetez

cLECONOMISE

‘MAINTENANT!
Construisez

MAINTENANT!
avant queles prix remontent

    

  
     

LA

Z de L’ARGENT/@
COUVRE PLUS
COÛTE MOINS CHER

  
   CLOUS ‘LED-HED”

Le plomb de la tige
scelle parfaitement lo
trou. Leur peix a été
sensiblement réduit.

AUTRES PRODUITS

Les prix n'ont jamais été aussi bas; Plajonds métalliques
la main-d'oeuvre abonde et ne Toiture cudulte
coûte pas cher. Profitez de ces Têle gelvanisée
conditions avant que tout remonte. Bardeaux métalliques
Construisez et réparez. Lambris misalliques

(étiquette blanche) (étiquette dorée) (Hriquette bleue) ReluitesIneeie maison; Foresde portes
fez-en la toiture, au moyen de la nou Dalles, Dallets
velle Toiture à Côtes Economie perfec- Latte métallique

Pour apprécier les propriétés rafraichissontes de tionnée, avec sa nouvelle côte transver- Monlure d'angle

lo bière au summum dela perfection, versez-vous eine, Sulvousssmuredes Veusélateurs
un verre de Molson. Vous cimerez sa pétillante place en moins de temps. Puits de lumière
saveur, sa moelleuse consistance, et il en sera de La Toiture 3 Côtes Economie est la Résorvodrs

plus grande valeur au Canada comme Châssis d'asier, do
même pour vus amis. Fabriquées conformément

à des traditions vieilles de plus d'un siècle, tes

trois fameuses Bières Moison symbolisent l'hose

pitalité dans des milliers de foyers.

 

 La Bière que votre cArrière-Grand-Père Buvait PisROUGES   
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"I[me année, pour permettre de compléter le chemin des

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES |
INDIENNES DU DR MORSE

os Pilules Racinières Indiennes du Ur Morse c'emploient depuis
old d'un demisidcle. C'est un essai qui vient de prouver leur va-
Ces Pilules ont guéri des disaines de milliers de personnes dang

m‘hde elvilisé : ceux qui désaspéralent mime de deur cas ont été re-
monde À le santé ot ne font que faire le louange de css Pilales

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des
jardins, et es, ou bénéfices de l'humanité souffrante. Eiles agriusent di-
restoment dans le Sang, I'Estomac, le Foie et les Kognons. Klies dére-
einen! Jo mal Un essai convainers les plus sceptiques de le valeur des

PILULES RACINIERES

INDIENNES DU DR MORSE
d t le BILIOSI la MAUVAISE DIGESTION, la

CONSTIPATION, lo POIE et lea MALADIES des HOGNONS. Elles

evnstituent un excellent Purificateur de Bang. Tous les Pharmaciens
ot los Morchands, dase toutes bes localités, les vendent eu prix de
85 ete On pout se les procurer par le maille, em payant d'avance, v
frane 4e port, en s'adressant à

s
i
s

THY W. B. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.        es

—

REPRODUIT DES RECHERCHES

HISTORIQUES

 

 

 

 

(Suite)

La route des Caps depuis Saint-Joachim à la Baie
Saint-Paul avait été enfin ouverte. On se rappelle qu’en
1806 le député grand voyer, Jean-Thomas Taschereau,
l’avait tracée en arrière des caps. On se contenta d’explo-
rer ce tracé sans aller plus loin. Le grand voyer d’Esti-
mauville fit un nouveau tracé, en 181$ au pied des caps,
sur la grève. Mais un chemin fait dans ce tracé aurait cu
l’inconvénient d'être submergé sur de longs parcours à
l’époque des hautes marées. C'était une entreprise vouée
d'avance à l’insuccès. Le chemin devait être fait en arriè-
re des caps,et c’est là qu'il fut finalement commencé dans »
l’été de 1829, sousla direction des commissaires des com-
munications intérieures pour le Comté de Northumber-
land. À l'automne de 1820, il était ouvert sur une distan-
*ce de dix-sept milles à partir de la Baie Saint-Paul. TI
avait, sur ce parcours, une largeur de quatorze pieds avec
un abatis de vingt pieds, de chaque côté. Dans les douze
milles qui restaient encore pour atteindre Saint-Joachim,
le bois n'avait été abattu que sur une largeur de sept
pieds (1). Afin de voir à l’entretien de ce chemin, on de-
manda à quelques colons de vouloir bien s’installer sur
son parcours de trois en trois milles et on s’engagea à
accorder à ces braves une gratification de cinq louis aus-
sitôt qu’ils auraient bâti une petite maison et mis en cul-
ture une petite étendue de terrain (2). En 1828, le che-
min des aps laissaient encore beaucoup à désirer : les
commissaires déclaraient qu’on pouvait l’utiliser tant
bien que mal pour les voitures d'hiver, mais qu’il était ab-
solument impraticable pour les voitures d'été (3). On y
comptait treize postes de colons en 1829. Une somme de
£1200 fut encore accordée par la Législature en cette mé-
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Caps.
"on autre chemin dont on recommençait périodique-

ment l'ouverture était celui du Portage de Témiscouata.
‘Les essais de colonisation tentés le long de ce chemin
avaient complètement manqué. Il traversait une série de
marécages et de bas-fonds peu susceptibles de culture.
Des réparations coûteuses y furent faites pendant l'été
de 1826 et celui de 1827, sous la direction du lieutenant
A.-J. Wolff, adjudant à demi-solde dans le 60e régi-
ment (1). Dans son rapport de l'année 1830, le lieute-
nant Wolff déclarait que, malgré toutes les réparations
qu'on pourrait faire, le chemin du Portage serait tou-
jours impraticable, par suite de la mauvaise qualité du
terrain et du fait qu'on ne réussirait pas à y établir des
colons sur son parcours. Il fallait songer à un autre tracé.
Sir James Kempt chargea le lieutenant Wolff de voir lui-
{même à la possibilité d’un autre tracé. Celui-ci, après un
‘examen attentif du terrain, arriva aux conclusions sui-
!vantes : Qu'un bon chemin préférable en tout point à ce-
lui utilisé dans le moment, pouvait être fait pour la som-
‘me de £3000 courant. Ce chemin aurait une longueur de
‘trente milles ; il viendrait aboutir au village de la Plaine
len arrière de Cacouna et trayerserait un terrain absolu-
{ment propre à la culture. Dans l'opinion du lieutenant, il
n'y avait pas à hésiter, le nouveau tracé s'imposait ; il
fallait se mettre à l'ouvrage immédiatement (2).

Mais, dans le moment, on commençait l’ouverture
d’un autre chemin qui allait être cause d’un long retard
dans les travaux de reconstruction du nouveau chemin
du Portage. Nous voulons parler du chemin de Kempt.

Le premier tronçon de ce chemin, entre Métis et le
lac Matapédiac, fait sur la direction du lieutenant Wolff,
était terminé à l’automne de 1830. “ Ce chemin, disait le
lieutenant \Volff, a été commencé au grand Métis sur la
largeur de 24 pieds français et sur la longueur de quatre
milles dans les endroits où la chose était praticable, mais
sur une moindre largeur dans certains endroits selon les
circonstances. Il a été fait en ligne droite autant que pos-
sible. Les obstructions et les côtes ont été ôtées et apla-
nies où cela a pu se faire et le chemin est maintenant dans
un état tel qu'on y peut facilement passer avec une char-
ge de cinq à six quintaux tirée par un seul cheval ” (3).
Une somme de £1625 avait été dépensée pour cette pre-
mière partie. Le second tronçon, du lac Matapédiac à la
mission de Ristigouche, fut commencé en 1831. À la ses-
sion de 1833, M. Edouard Thibaudeau, député de Bona-
venture, demandait au gouvernement d'accorder un oc-
troi à un Monsieur Pierre Brochu, qui voulait s’établir
au lac Matapédiac. Il suggérait, en même temps, d’éta-
blir, le long du chemin de Kempt, trois autres postes où
les voyageurs, faisant le trajet entre Métis et Ristigou-
che, pourraient trouver un abri. “ Les voyageurs, disait-
il, sont dans la nécessité, pour faire ce trajet, de passer
quatre ou cing nuits sans abri, exposés aux injures de
l'air et au mauvais temps dans la saison de l’hiver. ”

| Dansla partie de Métis au lac Matapédiac on pouvait

 

ivoyager à pied ou en voiture, mais entre le lac et le pos-
te de Ristigouche il n'y avait encore qu'un chemin de
pied. Le député de Bonaventure priait le gouvernement
de faire terminer le chemin de Kempt, afin qu’on pût s’en

LE THÉ

SALADA
MELANCE ORANGE PEKOE

‘Tout frais des plantations’
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Que sont les
ENZYMES?

ablemete prions damee essentiels, pr
Lan dirt Aden
aliments, dont Ils trensforment Les
édégronts nutitife de à les
rendre emimilobles. leur
esacours, le plupert êtes vi-
vants ne pouvelent lour
vuboleience dans la

Ses "ENZYMES"
favorisent la santé

  

 

/. ET AGREMENT   

  

    

- de la fatigue mentale et physique
favorise la digestion.

Elle produit ces résultats
qu'elle comporte des éléments nutritifs
alsément digestibles, que les ENZYMES
(naturellement présentes dans l'orge maltée
et le levure) extralent des Ingrédients
simples et reconetituants servant à le fabri-
cation de la bière. Le procédé de brossage
Dow est prévu spécialement pour favoriser
la pleine réaction des ENZYMES.

De sorte que dans le Bière DowOld Stock,
vous touvez nutrition, santé et propriétés
toniflentes, en même temps qu'une sevour
rafratehissante et

Bière

 

     

 

    
   

   

Old Stock.
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y lr: i
D'ECONOMIE

de Notre Nome de Quebec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québes

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorze bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont située à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les faci-

lités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents ©t en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte) ; cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis
Soire de 7 hrs à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte
et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants des
garanties exceptionnelles.

 
  
servir au moins pour le transport des malles de la Baie-
des-Chaleurs, que l’on charriait encore par la route de
Madawaska et le portage de T'émisconata, ce qui obli-
geait les postillons à faire un long détour par le Nou-
veau-Brunswick (1).

Te chemin de la Baie-des-Chaleurs déjà ouvert en-
tre Ristigouche et Port-Daniel fut continué jusqu'à New-
port, en 1831, et jusqu'à Percé, en 1832. Toute cette par-
tie de la Baie-des-Chaleurs était déjà bien habitée, et le
chemin de Kempt allait enfin permettre à cette popula-
tion industrieuse de prendre contact avec celle établie le
long du Saint-Laurent.

D'autres routes de moindre importance se construi-
saient dans le même temps, Nous mentionnerons surtout
les chemins de pénétration qui partant du fleuve allaient
dans l’intérieur, sur la rive sud : Celui de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière au canton Ixworth, de I'Islet au canton
Lessard, de Gentille, à la rivière Bécancour, la grande route
de Sainte-Claire, au lac létchemin, à travers les cantons
de Frampton et de Cranbourne. Sur la rive nord : le che-
min de Québec i Valcartier, & Stoneham et 4 Tewkesbu-
ry, celui de Lanoraie au canton de Brandon, de Terre-
bonne aux cantons de Kilkenny ct de Rawdon,

(A suivre).

 

 

Frazier Hunt
revient à Calgary

M. Frasier Hunt, auteur inter.
national, qui chaque anuée fait
un voyage autour du monde, est
revenu ces jours derniers, à sa
résidence, à Calgary, après une
année d'absence.

De son voyage autour du mon-
de, M. Hunt rapporte les conelu-
sions suivantes :
—Bien que le Japon semble

avoir le demua sur ls Chine, il fi-
nira par perdre.
~Une guerre en Europe est

aujourd'hui une impossibilité,
parce que c'est une aventure trop
dispendieuse.
—Le président Roosevelt a 90

pour cent du peuple américain
derrière lui.

—Celui qui voyage un peu ne
peut manquer d'admettre que le
Cunada résiste mieux à la crise
mondiale que tout autre pays.

 

| Donné gratis avec te

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de f Ib. contient
un des articles euivants en semi-
porcelaine:

1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à coupe,
Lassietteadéjeuner,
8 pouces.

Meilleurquetout
autrethéou café
dumême pris.

GLOBE TEA CO.
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L'été est à nos

DÉJÀ on commence à jouirde
Ia belle saison. Ce temps n’est-
il pas propice aux déjeuners
croquants?

Alors, servez des Flocons de
Blé d’Inde Kellogg. La saveur
rafraichissante de ces flocons

grillés et croustillants, fait re
vivre l'appétit. Riches en énergie
et facilement digérés, ils vous
seront salutaires.

Recommandés pour les en-
fants. Achetez le paquet rouge et
vert chez votre épicier. Fabriqués
par Kellogg, à London, Ontario.  

portes!



    

LE SPORT
Actifsgagnent
Baseball au Patronage

Bien que défaite au total de

14-7 dans leur première partie de

baseball de la saison, les Anciens

du Patronage ont fait bonne fi-

gure, hier après-midi contre les

Actifa de l'Oeuvre, devaut une

nombreuse assistance.

La partie fut très intéressante

et de neuf manches. Elles fut

inaugurée par le R. P. Côté, au-

périeur. Aglasaient comme arbi-

trea: le R. Fr. Lavoie et M. Do-

minique Roy, ce dernier eur les

buts.

Un coup de circuit fut frappé
par un actif J.-Chs Ouellet.
Voici l’alignement des équipes:

ANCIENS ACTIFS

Roland Pelletier rec Jean Laforge
Jean Maranda luné. R. Haince
Henri Aubert ler b. Nas. Léveillé

Omer Carrier 2 bh, GQ. Michaud

C. A.
L'abbé P.-E. Paquet Roland Plante

Donat Bégin de h ©, E. Lachance

J.-B. Pouliot CC. TL. Ouellet

Ad. Maranda C. G. R. Gosselin
M. Nolin € D.  Alph. Pouliot

ee 1

Ce soir, les Travailleurs tente-
ront leur revanche sur les Collé-
giens, tel qu'annoncé dans notre

édition de vendredi dernier.
— 6—

Québec-District
Le National, de Québec, a dé-

fait le Charny par 26 à 5, hier
après-midi, À Charny, dans une

partie régulière de la ligue Qué-
bee-Distriet. Le National compta

22 coupa sûrs contre 8 du Char-

ny en neuf manches.
À Québec, le Canadien l’empor-

ta sur le Thetford-Mines au total

 

Finalsantennis
Le tournoi en simple à Lévis
—

Les jeunes joueurs Jucques

Bourget et P.-E. Beaudet ve sont

signalés, hier, dans les dernières

rondes du tournoi en simple du

club de tenuis de Lévis et joue-

ront en finale dimanche prochain.

Bourget à défait G. Lepage en

quart de finale pur 6-1, 11-9,

pour disposer du joueur I. Ma-

randa par 6-3, 6-3, 6-2 en nemi-fi-

nale. Il s'est révélé artiste de la

raquette et les secs remportée

hier sont tout À fait prometteurs.

En Beaudet, il aura cependant

un rude adversaire pour lu finale.

Ce dernier a défait Claude Jour-

nault par 6-1 et 6-2 en quart de

finale, pour disposer de Ls-

Beaulieu par 8-8, 6-4, 4-6, 14 et

6-4 en semi-finale.
— 0 —

Victoireau Lévis
Ligue Québec-Lévis

Cependant que Crusaders et

Québec-Ouest faisaient partie

nulle, à Québec, au score de 13 à
13, en 10 manches, le Lévis in-
fligenit une belle défaite au Na-

tional, hier après-midi, sur le
terrain du Collège, au score de

14 à 6. L'assistance ne composait
d'environ 500 personnes.

Ces parties d'hier marquaient
les débuts du nouveau circuit in-

termédiaire Québee-Lévia.

Les locaux eurent l'avantage

presque continuellement et ae
comportèrent magnifiquement.

Leur lanceur, W. Belleau, retira
11 joneurs au bâton. P.-H. Ma-
randa frappa 4 trois-buts en 5

voyages au bâton. de 531.

POUR VOS

IMPRESSIONS
 

 

41, Ave. Bégin,

TRAVAIL ARTISTIQUE ET DB PRÉ-
QUALITE, FAIT PAR DES

EXPERTS, AUX PLUS BAS PRIX.
RVICE RAPIDE

“LE QUOTIDIEN ”
TEL.: 1000

Lévis.

 

 
 

   
  
   

  
         

saissement.

une attention immédiate.

70, St-Georges, 
COLLECTION ET ACHATDE CREDITS |
 

Nous faisons la collection de vos crédits, bons, mauvais,
douteux ou prescrite, partout, sans aucune charge à moins d'en-

Nous nous spécialisons dans l'achat de evédits de tous gen-

Si vous aves des crédits que vous ne pouvez collecter, une
demande de votre part, soit par téléphone e~ yar écrit, recevra

 

The Medical & Business Collection Service
Reg'd

LEVIS, QUE.
Référence : La Banque Canadienne Nationale, Lévis, Qué.

Tél. : 278

 

 

   
   

         

          

      

  
  
    

  
  
  

        

 

QUEBEC

No.

No.

gantic,

Bureau des billets, en ville, 30

    

DEPART DE QUEBEC (Gare du Palais)

(HEURE NORMALE)

6 — 3.00 p. m. tous les jours pour Sherbrooke, Boston, Spring.
fleid et New-York. Wagons-lite pour Boston, les mardis
et jeudis, et pour Springfield et New-York, les dimanches,
et wagons-saions-restaurants pour Sherbrooke.

ARRIVEE A QUEBEC (Gare du Palais)

1—- 11,50 a. m. tous les jours de Sherbrooke, Boston, Spring-
field et New-York; tous les jours excepté dimanche, de
l'embranchement de Mégantic.
les jeudis et samedis, et de Springfield et New-York, les
samedis, et wagons-salons-restaurants de Sherbrooke.

DEPART DE LEVIS (Gare Union)

No. 84-2— 7.00 a.m. tous les jours excepté dimanche pour Sher-
brooke, aussi points embranchements Chaudière et Mé-

ARRIVEE A LEVIS (Gare Union)

No. 5-35— 9.50 p.m. tous les jours excepté dimanche de Bherbroo-
ke, aussi points embreuchements Chaudière.

Bureau des billets, (Gare Union, tél. 80) Lévis.

Bureau des billets, (Gare du Palais, tél. 2-1284) Québec.

LE PLUS RECENT HORAIRE TEL QUE CI-HAUT EST PUBLI&
CHAQUE SEMAINE DANS CE JOURNAL.

CENTRAL

   
Wagons-lits de Boston,

rue Nt-Jean (tél. 2-3841) Québéc.

 

 

ces individuelles. C'est la

— Fondée

14 Ave, Bégin  

 

 

CONFIANCE QUI S'AFFIRME

 

(CHAQUE jour la Caisse Populaire de Lévis voit
s'accroître le nombre des dépôts dont on lui con-

fie la garde. Le total des déposants sociétaires conti-
nue également à progresser. N'est-ce pas une preuve
tangible de la confiance du publie ?

LA Caisse Populaire a pour but l'étude, la protection

et la défense des intérêts économiques des classes
laborieuses, le groupement et la coopération des for-

petit est son principal objectif.

 

La Caisse Populaire de Lévis

 

caisse du peuple. Aider le

en 1900 —

Tél. : 299       
 
 

(Suite de la 1ère page)
sommes infiniment reconnais-
sant. Cet exposé vous en dira
long eur la situation religieuse à
l'Université de Montréal, en mê-

me temps qu'il vous convainbra

de l'opportunité de nos remar-
ques.

Voiei le questionnaire adressé

À notre informateur:
a( Récite-t-on avant et

après chaque cours, quelque priè-
re ? — Rép. NON.
b( L'assistance à la sainte

messe, qui a lieu à la chapelle No-
tre-Dame de Lourdes, est-elle

obligatoire pour les étudiants ?

Rép. NON,
¢( 8'informe-t-on ai les étu-

diants remplissent le précepte re-
latif à l'assistance à la messe le

dimanche ? — Rép. NON.
d( Les cours d'apologétique

qui se donnent du cours de l'an-
née à la chapelle N.-D. de Lour-
des sont-ils obligatoires ¥ — Rép.
NON.

e( Les étudiants sont-ile li-

bres d’assister aux exercices de la
retraite annuelle ? Rép. OUI

f( Prend-on les moyens pour
s'informer si les étudiants s’ac-

quittent de leur devoir pascal 1

Rép. NON.

REFORMEQUI S'IMPOSE   
Les administrateurs, tant eo

elésiastiques que laïques de l'Uni-
versité de Montréal, sont bla-

mables de laisser ce scandale se

prolonger davantage, au grand
détriment de notre race et de
l'Eglise canadienne. L'une et l'au-
tre trouveront leur profit à voir
introduire dans cette institution
d'enseignement supérieur la prati-
que intense de la religion. (elu,
tous les gens sensés l'admettent…
même ceux qui dirigent l’Univer-
sité de Montréal, mais tous, et
dans le cas présent les adminis-
trateurs de l’Université de Mont-
réal ne nous donnent pas tou-
jours des preuves de leurs con-
victions en ce domaine. La froi-
de neutralité en honneur en ce
moment à l'Université de Mont-
réal ne saurait produire autre
chose que de froids catholiques,
que de froids Canadiens-français
qui auront tôt fait de confirmer
par leur conduite les prétentions
de ce grand banquier de notre ra-
ce, (dont nous tairons le nom de
propos délibéré) aujourd'hui dé-
cédé, dont il mera question dans
notre second articla qui sera pu-
blié la semaine prochaine et que
nous vous coneeillons de lire avee
autant d'intérêt que celui-ci.
tC 0. B.

 
 

 

Sanglants désor-
dres en Espagne

Madrid — Un certain nombre

moins deux grièvement, vendredi,
par des bandes de sectaires qui
parcoururent les rues en brandis-
sant des armes et en arrachant des
devantures des maisons les banniè-
res religieuses arborées à l’occa-
sion de la fête du Sacré-Coeur.
A lu suite de quelques désor-

dres survenus au commencement
de la journée, la police ordonna
d’enlever immédiatement tous les
insignes, mais des milliers de per-
sonnes refusèrent de se conformer

à l'injonction.
Des détachements de gardes

d'assaut parcoururent les rues, ar-
rêtèrent des émeutiers et dispersè-
rent des groupes communistes.

“Mort aux catholiques”
A Cordoue, les autorités ordon-

nèrent l'enlèvement des bannières
après une série de désordres.

Ailleurs le pays fut calme.
A Madrid, on a arraché des dra-

peaux du Sacré-Coeur et on les a
brûlés. Une poignée de factieux
tenta de pénétrer dans l'église de
Saint-Ginès en criant “Mort aux
catholiques !* La police les en
empêcha. Les vitres d'un café fu-

 

—

ALPHONSE LEBEL,

Gérant, 2, Henry, - Lévis, Qué.
Tél. : 515

de personnes ont été blessées, au;

 

rent brisées au cours d’une échauf-
fourée sur une grande rue.
Plusieurs arrestations furent opé-

(Tées à Bilbao où l'on aurait hissé
le drapeau monarchique à côté des

emblèmes religieux.
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PM.
5.00 L'Heure du Thé. i
5.30 Musique variée. Pierre-Georg
600 L’Heure du Crépuscule es Rey
6.30 La Buanderie Lévis Itde.
6.45 Laurentide Auto Ltd.
7.00 Sélections d'opéra
7,15 J.-B. Laliberté Jr.
7.30 Orchestre de concert (La EN

Com. Can. de la Radiodif. VENTE
8.00 Musique instrumentale.
8,30 Musique de chambre (La

©. Can. de le Radiodif. Au Collège de Lévis
9.00 Programme varié.
9.30 Cha-E. Rouette et son or-

ehestre de l'Hôtel Victoria Au bureau de la
10.00 L'Heure de la Gaité et de

Romance (La C. C. de la

Radiodiffusion). MN à tear10 Eden Bibliothèque paroissiale
House, courtoisie de la
Brawerie Boswell,

11,30 Musique de danse (La et aux
Com. Can. de la Radiodif.

12.00 L’Heure Tav. (Silence). ’ “ ° »
MARDI Bureaux du “Quotidien

AM.

9.00 Musique d'orchestre. ©
#30 Chansonnettes françaises.
10.00 L’Ileure Ensoleillée.
10.45 Lonie's Hungry Five. - EE
11.00 Poèmes symphoniques Côte qu'on répare Feu M. Emile Beaudry
11.30 Chant anglais. -—— —
12.00 Musique de dîner. Des travaux de redressement] M. Emile Beaudry, résidant ches
PM. sont effectués, depuis quelques son neveu, No. 61, rue St-Onési-

12.15 Les Liqueurs Whistle. jours, à la côte “Couture”, sur la |me, et transporté hier à l'Hôtel-
12.30 Les Taxis 8123 route Lévis-Jackman, par les ou-|Dieu, dans l'ambulance de M. J.-
100 Jojn Millen & Son. vriers du département provincial [P. Thibault, est décédé ce matin, à

1.15 Programme d'orchestre |de la Voirie. l'âge de 61 ans.
1.30 Les demandes apéciales. Un détour de quatre milles est|
2.00 Silence. pée rendu nécessaire pour le temps de Les restes mortels sont exposés

; , , Jau salon funéraire de M. Thibault
ces importants travaux d’amélio- ; .Poeration. Jet les funérailles auront lieu pro-

UNITE SANITAIRE ¢ ———— bablement mercredi, & Notre-Da-

$0 _— —Décédé à Bienville me. . .
N — Nos sympathies à la famille.

(Suite de la lière page) , . =. ;
clinique de puériculture et eéan- Hier matin, à Bienville, est dé- - |,
a es . [cédé M. Charles Carrier, âgé de|L'ouverture du terrain de jeuce d'immunisation contre la diph- ; Jtérià. 79 ans. à Lévis

JEUDI: le 6 — Bienville: an| Le service funèbre scra chanté à] 1.

couvent, de 9.30 À 11,30 heures,(? heures, demain matin, en l'église |. bn ron 430 filettes = sooe 200 A » (inscrites, dans l'après-midi de
a. m., puériculture pour les bébés de Bienville, suivi de l’inhumation medi, | tré ter le te
et les préscolaires et immunies- ‘AU cimetière Val Sainte. Départ sa Le Pour tr=quenterres: sare
tion contre la diphtérie. du salon funéraire de M. J.-P. deNor ob Mo du presbytire
Lauzon: à l'hôtel de ville, dei Thibault à 8 h. 45 pour l’église de e Notre-Dame, durant la vacan-

2 heures à 3 heures, p. m. la paroisse. ce. '
et à l’école de la rue St-Jo-| Nos condoléances 3 la famille] L'ouverture du terrain a eu

seph, de 3.30 heures à 4,30 heu- en deuil. lieu cet après-midi. Le terrain
res, p. m., clinique de puérieultu-| —0e— sera ouvert aux fillettes chaque
re pour les bébéa et les enfants après-midi de la semaine, lorsque

qui ne sont pas d'âge scolaire et Trop de melasse la température sera favorable,
séance d’immunisation. Schenectady, New-York — La vxcepté le samedi après-midi.

Les amusements dureront deVENDREDI: le 7 — ft-Etien- commission de conservation de l’E-

ne: à l'école du village. de 1.30 tat attribue À la melasse la mort
heure À 3 heures, p. m, (heure ‘de milliers de perches, de poissons

solaire), clinique de puériculture blancs et de carpes trouvés flot-
pour les bébéa et les enfants qui tants sur la rivière Mohawk.
ne sont pas d'âge scolaire et Le noir liquide, échappé d’une

séance  d’immunisation contre barge submergée près de Little- 
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la diphtérie.

A. BELANGER, M. D. des poissons et les a empêchés de
Officier Médieal. (respirer.
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Falls, à fait se coller les branchies|

 

"ces tty ujours

CREAM

BOSWELL.
pre ion

SE

ing
Le

1h. 30 À 4 h. et seront suivis de
la récitation du chapelet à Vé-
glise,

Il importe que les filettes fré-
quentent assidûment le terrain
de jeu et se conforment aux dif-
férentes prescriptions déjà énon-
cées par les autorités paroissia-
les. ’
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